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en ce qui concerne la raison de ce commandement dit (Rosh 
Hashana, 16a)4 : 

Rabbi Abahou dit, pourquoi sonne-t-on dans une corne 
de bélier ? Hashem dit : Sonnez devant Moi dans une corne 
de bélier afin que Je me souvienne de la ligature d'Issac fils 
d'Abraham, et cela sera considéré par Moi comme si vous 
vous étiez ligaturés devant Moi.

Il y a lieu de s'étonner : attendu que le but du 
commandement de sonnerie du Shofar est de rappeler la 
ligature de Yishchak, n'aurait-il pas été plus adéquat de 
rappeler l'histoire même de la ligature, au travers des actes 
accomplis par Abraham lorsqu'il ligota son fils Yischak : la 
construction de l'autel, la disposition des bois, le ligotage de 
Yischak avec la corde, la prise du couteau, comme il est écrit 
(Genèse, 22 :9)5 :

Ils arrivèrent à l’endroit que D.ieu lui avait indiqué. 
Abraham y construisit un autel, disposa le bois, lia Isaac 
son fils et le plaça sur l’autel, par-dessus le bois. Abraham 
étendit la main et saisit le couteau pour immoler son fils.

Pourquoi alors Hashem a choisi de se rappeler l'acte de la 
ligature spécifiquement avec la corne du bélier, bélier rappelant 
celui offert par Abraham après que l'Ange d'Hashem vint du 
Ciel et lui donne comme injonction (ibid., 12)6 : « Ne porte 
pas la main sur ce jeune homme, ne lui fais aucun mal!». Il 
se trouve donc que le Shofar vint rappeler le fait qu'Hashem 
ait empêché Abraham d'égorger son fils et non pas le fait que 
Yischak ait été ligaturé sur l'autel. De plus, si l'essentiel de 

תרועה יהיה לכם

  אמר רבי אבהו, למה תוקעין בשופר של איל, אמר הקב”ה, תקעו לפני בשופר של איל, כדי  4

שאזכור לכם עקידת יצחק בן אברהם, ומעלה אני עליכם כאילו עקדתם עצמכם לפני

  ויבן שם אברהם את המזבח ויערוך את העצים ויעקוד את יצחק בנו וישם אותו על המזבח  5

ממעל לעצים, וישלח אברהם את ידו ויקח את המאכלת לשחוט את בנו

  אל תשלח ידך אל הנער ואל תעש לו מאומה 6
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Lorsque nous nous préparons au prochain Rosh Hashana, 
celui de 5775, nous devons remercier, louer, magnifier, bénir, 
sanctifier, donner grâce et reconnaissance au Nom d'Hashem, 
Béni soit Celui qui nous a fait vivre, exister et parvenir en 
ces temps-ci, de pouvoir vivre dans ce monde dans l'ombre 
d'Hashem et de Sa Sainte Torah,  nos Sages ayant déjà dit 
(Avot, 4 :17)1 : «Mieux vaut un moment de repentir et de 
bonnes actions dans ce bas monde que toute la vie du 
Monde Futur ». 

Du sein de la louange et du remerciement pour l'année 
passée, nous nous épanchons devant le Résident Céleste, 
pour que l'année qui s'annonce soit une année lumineuse, de 
bénédiction, de joie, de délivrance, bonne et bénite, une année 
où Hashem désirera que nous réussissions dans l'étude de la 
Torah et dans Son service, afin d'éduquer nos enfants et nos 
petits-enfants dans le chemin de la Torah et de la Crainte, en 
pleine santé, spirituelle et physique, pour de longs jours et 
de bonnes années, et que s'accomplisse la demande du Roi 
David, chantre de louanges d'Israël (Psaumes, 27 :4)2 :  « Il 
est une chose que je demande au Seigneur, que je réclame 
instamment, c'est de séjourner dans la maison de l'Eternel 
tous les jours de ma vie, de contempler la splendeur de 
l'Eternel et de fréquenter son sanctuaire ».

 A quelques heures de Rosh Hashana, il est des plus 
adéquats d'introduire le premier essai (Maamar) de l'année 
en s'interrogeant sur le commandement de sonnerie du 
Shofar, dont la source est (Nombres, 29 :1) : « Au septième 
mois, le premier jour du mois, il y aura pour vous 
convocation sainte: vous ne ferez aucune œuvre servile. 
Ce sera pour vous le jour du son du Shofar. »3. Le Talmud, 

  יפה שעה אחת בתשובה ומעשים טובים בעולם הזה מכל חיי העולם הבא 1

ולבקר  ה’  בנועם  לחזות  חיי  ימי  כל  ה’  בבית  שבתי  אבקש,  אותה  ה’  מאת  שאלתי    אחת  2

בהיכלו

יום  תעשו  לא  עבודה  מלאכת  כל  לכם  יהיה  קודש  מקרא  לחודש  באחד  השביעי    בחודש  3

La finalité de la sonnerie du Shofar depuis l'embout étroit 
vers le plus large : « Du fond de ma détresse (étroitesse) 

j'ai invoqué l'Eternel : Il m'a répondu [en me mettant] au large »
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l'intention du Shofar est de rappeler la ligature de Yischak, 
pourquoi ordonner d'écouter le son d'une corne de bélier ? 

Souffler du côté étroit afin que 
le son sorte du côté large

Notre propos commencera par éclairer ce que l'auteur du 
Shoul'chan Arouch (OC, 590 :19) a statué7 : «Si l'on a sonné 
du côté large, on ne s'est pas acquitté ». Dans le Beth 
Yossef, il explique que la source se trouve chez le Ran (Rosh 
Hashana, 27b) qui rapporte au  nom du Yéroushalmi (que 
nous n'avons plus)8 : 

 Si l'on a sonné du côté large, on ne s'est pas acquitté, le 
Tanna rapportant comme allusion (Psaumes, 118 :5) : « Du 
fond de ma détresse (étroitesse) j'ai invoqué l'Eternel »

C’est la source aux paroles du Arizal (Shaar Hakavanot, 
Rosh Hashana, Drush 7)9 : 

Ensuite, tu penseras au Shofar lui-même, qui est étroit 
en haut et large en bas, dans le secret de « Du fond de 
ma détresse (étroitesse) j'ai invoqué l'Eternel  ». Le côté 
étroit est l'embout court que le sonneur porte à sa bouche, 
l'endroit large étant en bas.

C'est là l'origine de l'usage de récitation du verset «Min 
Hametzar » avant les sonneries du Shofar, comme rapporté 
dans le Mishnat Hassidim (Rosh Hashana, 3 :2)10 :

On récitera le verset « Du fond de ma détresse 
(étroitesse) j'ai invoqué l'Eternel  », c'est le secret de 
l'endroit étroit du Shofar, «L'Eternel m'a répondu [en me 
mettant] au large », qui est le secret de l'endroit large.

Nous trouvons également une allusion dans l'enseignement 
du Berith Kéhounat Olam (Eylo Shel Yishchak, 30), à savoir 
que les deux endroits du Shofar, l'étroit par lequel le son entre, 
et le large par lequel le son sort, correspondent au verset : 
«Du fond de ma détresse (étroitesse), j'ai invoqué l'Eternel 
: l'Eternel m'a répondu [en me mettant] au large.» ; les 
deux mots « Metzar + Merchav  (étroitesse + large) » ont 
comme valeur numérique 580 et additionnés au Vav (6) 
qui représente l'onde sonore partant de l'endroit étroit et 
allant vers le côté large ,cela nous donne 586, soit la valeur 
numérique du mot Shofar.

  תקע בצד הרחב של השופר לא יצא 7

  תקע בצד הרחב לא יצא, ותנא יהיב סימנא )תהלים קיח-ה( מן המצר קראתי יה 8

  ואחר כך תכוין בענין השופר בעצמו, כי הוא קצר למעלה ורחב למטה, בסוד מן המצר קראתי  9

י”ה, מקום המצר הוא מקום הקצר הנתון בפיו של התוקע, ומקום הרחב הוא למטה

  יאמר פסוק מן המצר קראתי יה, והוא סוד המקום צר של שופר, ענני במרחב יה, והוא סוד  10

מקום הרחב

Maintenant, il nous faut comprendre, pour notre service 
personnel, ce que veut signifier le fait qu'il soit nécessaire de 
sonner de l'endroit étroit vers l'endroit large, afin d'évoquer 
en allusion : «Du fond de ma détresse (étroitesse), j’ai 
invoqué l’Eternel: l’Eternel m’a répondu [en me mettant] 
au large». De plus, pourquoi le verset cite à deux reprises 
le nom d’Hashem (Eternel) sous format «Yah - י«ה  », et 
comment cela se lie avec notre service des sonneries du 
Shofar à Rosh Hashana.

« Qui agrée les chants (Shiré) de chant (Zimra) »11 
- les reliquats des chants

Nous allons pouvoir expliquer cela au travers d'un 
fondement, rapporté au nom du Saraf R' Ouri de Strzeliska et 
au nom de R' Bunim de Przysucha qui ont expliqué la raison 
pour laquelle les membres de la Grande Assemblée ont inscrit 
dans la bénédiction de Yishtabach «Qui agrée les chants de 
chants ». En effet, le terme « Shir » et le terme « Zimra » 
veulent tous deux dire « chant », aussi, pourquoi redonder ce 
terme pour dire qu'Hashem choisit « les chants de chant » ? 

  

Ils expliquent qu'un juif, qui craint et est attentif à la parole 
divine, après avoir récité des chants et des louanges devant 
Hashem, se met à s'introspecter et se dit qu'il n'a pas prié avec 
amour et crainte de manière adéquate devant Hashem, Roi 
du Monde, et aurait aimé de tout son cœur pouvoir avoir la 
possibilité de recommencer à prier et à réciter devant Hashem 
des chants et des louanges de façon plus aboutie. Cette envie 
et ses regrets émanant d'un cœur brisé, sont plus appréciés 
par Hashem que les chants et louanges effectivement récités, 
car dans ces regrets, il n'y a pas de déviation possible, le cœur 
étant brisé sur ce qu'il n'a pas fait.

Or, nous savons (Kiddushin, 40a)12 : « Hashem assimile 
la bonne intention à la bonne action » ; par conséquent, 
par sa pensée, ce juif est considéré par Hashem comme s'il 
avait récité les chants et les louanges de manière parfaite. 
L'explication en est donc : «qui agrée les chants de chant » - 
le mot « Shir » provenant alors de « Shiyarim » - les reliquats, 
à savoir qu'Hashem choisit les reliquats des chants, ceux qui 
n'ont pas été entonnés effectivement, mais qui sont désirés 
comme prière espérée, comme récitation plus parfaite.

Or, il s'avère qu'il s'agit là du propre du commandement 
du repentir, car même si l'homme est tombé dans le filet 
du mauvais penchant, et qu'il n'a pas accompli un des 

  הבוחר בשירי זמרה 11

  מחשבה טובה מצרפה למעשה 12
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Or, ensuite, il est dit (Ibid., 13)15 : « Abraham, levant 
les yeux, remarqua qu’un bélier, derrière lui, s’était 
embarrassé les cornes dans un buisson. Abraham alla 
prendre ce bélier et l’offrit en holocauste à la place de son 
fils ». Après avoir offert le bélier, Hashem renvoie à nouveau 
son ange (Ibid., 15)16 : 

L’envoyé de l’Éternel appela une seconde fois Abraham 
du haut du ciel,  et dit: «Je jure par moi-même, a dit 
l’Éternel, que parce que tu as agi ainsi, parce que tu n’as 
point épargné ton enfant, ton fils unique, Je te comblerai 
de Mes faveurs; Je multiplierai ta race comme les étoiles du 
ciel et comme le sable du rivage de la mer

Il s'agit de comprendre : pourquoi lors du premier envoi 
de l'ange, celui-ci n'a pas béni Abraham avec les bénédictions 
émises après l'offrande du bélier. De plus, il faut comprendre 
pourquoi lors du premier envoi, l'ange lui dit : « car, 
désormais, j’ai constaté que tu honores D.ieu, toi qui ne 
M’as pas refusé ton fils, ton fils unique!  » et ne lui dit pas : 
«parce que tu as agi », alors que lors du second envoi, il 
ajoute «parce que tu as agi ainsi, parce que tu n’as point 
épargné ton enfant, ton fils unique». 

 Lors du sacrifice du bélier, la pensée 
d'Abraham s'est révélée

On peut répondre en se basant sur le commentaire de Rashi, 
dont la source est le Midrash (Béreshit Rabba, 56 :7)17 : 

N'étends pas. Pour égorger. Abraham dit alors à 
Hashem: « S'il en est ainsi, je serai venu ici pour rien ! Je 
vais lui causer au moins une blessure légère pour en faire 
sortir un peu de sang ! » Hashem lui a répondu : « Ne lui fais 
rien (méouma) ». Ne lui inflige aucun défaut (moum).

L'on voit combien Abraham voulait offrir son fils Yischak 
à Hashem.

Mais, s'il est vrai qu'Hashem assimile une bonne intention 
à une bonne action, attendu qu'Abraham fut le premier qui 
fonda ce principe pour Israël, il lui fallait une révélation 
explicite que cela est vrai, la révélation intervenant après 
qu'Abraham ait pris le bélier et l'ait offert en lieu et place de 

  וישא אברהם את עיניו וירא והנה איל אחר נאחז בסבך בקרניו, וילך אברהם ויקח את האיל  15

ויעלהו לעולה תחת בנו

  “ויקרא מלאך ה’ אל אברהם שנית מן השמים, ויאמר בי נשבעתי נאום ה’, כי יען אשר עשית  16

ככוכבי  זרעך  את  ארבה  והרבה  אברכך  ברך  כי  יחידך,  את  בנך  את  חשכת  ולא  הזה  הדבר  את 

השמים וכחול אשר על שפת הים

  אל תשלח ידך, לשחוט, אמר לו ]אברהם[ אם כן לחנם באתי לכאן, אעשה בו חבלה ואוציא  17

ממנו מעט דם, אמר לו אל תעש לו מאומה, אל תעש בו מום

248 commandements positifs, et qu'ensuite, il fait son 
introspection, son cœur se brisant, et regrette de n'avoir pas 
accompli le commandement manqué - la bonne intention 
étant assimilée à une bonne action par Hashem, Il lui assimile 
rétroactivement et considère que cet homme a accompli cette 
Mitzva dans la réalité.

De même, en ce qui concerne les commandements 
négatifs, si l'homme a trébuché et a transgressé activement 
un commandement, attendu que nous avons enseigné 
(Kiddushin, 39b)13 : « Si l'on s'abstient de commettre une 
transgression, on obtient la même récompense que si l'on 
avait obéi à un commandement », par la transgression de ce 
commandement, il manque à cet homme l'accomplissement 
de ce commandement négatif. Par conséquent, s'il regrette de 
tout son cœur cette transgression, et regrette sincèrement de 
n'avoir pas su dominer son penchant et ainsi de ne pas fauter, 
cette bonne intention est considérée comme s'il avait vaincu 
son penchant, et donc il reçoit une récompense comme s'il 
avait accompli ce commandement réellement.

Abraham, lors de la ligature, a posé ce 
fondement pour toutes les générations

On peut dire que ce fondement transcendant de «qui 
agrée le reliquat des chants », à savoir qu'Hashem choisit 
les reliquats des prières et des commandements du juif 
non accomplis ou récitées correctement, par la vertu de 
l'assimilation de la bonne pensée à la bonne action, a été 
posé par Abraham lors de la ligature d’Isaac pour tout Israël 
jusqu’à la fin des temps, car bien que n’ayant pas sacrifié Isaac, 
Hashem a considéré comme si Abraham avait effectivement 
sacrifié son fils.

Nous pouvons apprendre cela de ce que nous trouvons 
dans le passage de la ligature d’Isaac, Hashem a envoyé à 
Abraham à deux fois un ange du ciel. Au début, Il envoie un 
ange pour avertir Abraham de ne pas abattre Isaac, comme 
il est écrit (Genèse 22 :11)14 : «Mais un envoyé du Seigneur 
l’appela du haut du ciel, en disant: «Abraham!. Abraham!». 
II répondit: «Me voici.» II reprit: «Ne porte pas la main sur 
ce jeune homme, ne lui fais aucun mal! car, désormais, j’ai 
constaté que tu honores D.ieu, toi qui ne M’as pas refusé 
ton fils, ton fils unique! ».

  ישב ולא עבר עבירה נותנים לו שכר כעושה מצוה 13

  ויקרא אליו מלאך ה’ מן השמים ויאמר אברהם אברהם ויאמר הנני, ויאמר אל תשלח ידך  14

אל הנער ואל תעש לו מאומה, כי עתה ידעתי כי ירא אלקים אתה ולא חשכת את בנך את יחידך 

ממני
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Abraham dénomma cet endroit: Adonaï-Yiré; d’où l’on 
dit aujourd’hui : «Sur le mont d'Adônaï-Yéraé» (Genèse, 
22 :14). R' Yermiya dit, Abraham Lui dit : Maître du Monde ! 
Tu savais que j'aurais pu Te rétorquer lorsque Tu m'as 
demandé de sacrifier Yischak et si je T'avais rétorqué, Tu 
n'aurais pas trouvé à répondre. J'aurais pu Te dire : hier, 
Tu m'as dit « car c’est la postérité d’Isaac qui portera ton 
nom» (Genèse, 21 :12) et maintenant, Tu me demandes 
de l'égorger ! Je ne t'ai pas rétorqué mais je me suis fait 
comme un homme sourd et muet...

Lorsque les enfants de Yischak seront jugés par Toi 
aujourd'hui, même s'ils existent de nombreux procureurs 
les accusant, de la même façon que je me suis tu et que je 
ne T'aie pas rétorqué, de même, Toi aussi, ne leur répond 
pas : «Abraham dénomma cet endroit: Adonaï-Yiré; d’où 
l’on dit aujourd’hui : «Sur le mont d'Adônaï-Yéraé» » - que 
veut signifier le mot « aujourd'hui » ? cela fait référence à 
comme « aujourd'hui», qui était Rosh Hashana. Hashem lui 
a répondu : Je ferais ainsi. Abraham lui répondit : Jure le 
moi, alors «Je jure par moi-même, a dit l’Éternel »...

Abraham, levant les yeux, remarqua qu’un bélier, 
derrière lui, s’était embarrassé les cornes dans un 
buisson... Que signifie «derrière lui, s’était embarrassé les 
cornes dans un buisson » ? Hashem lui dit : regarde ce qui 
est devant toi ? Ceux sont tes enfants qui existeront après 
toi et seront empêtrés dans les fautes. Que font-ils alors ? 
Ils attrapent les « cornes » ! Ils prennent ces cornes et y 
soufflent, Je me souviens de la ligature de Yischak et Je les 
acquitte.

Souffler par le son sans parole 
est de l'ordre de la pensée

Nous pouvons alors comprendre les paroles hermétiques 
de nos Sages21 : «Sonnez devant Moi dans une corne de 
bélier afin que Je me souvienne de la ligature d'Issac 
fils d'Abraham ». Cela veut nous dire qu'attendu que Rosh 
Hashana est le jour du jugement pour tous les êtres humains 
et que l'on y rend des comptes à Hashem, qui siège ce jour-là 
sur le trône de la justice, le peuple juif alors, dans ce moment 
de bilan et d'introspection, révèlent tout ce qui leur a manqué 
dans leur service divin, ils sont alors plein de douleur et 
auraient aimé de tous leurs cœurs avoir servi Hashem 
adéquatement. 

Aussi, Hashem commande de souffler devant Lui dans un 
Shofar de bélier : «afin que Je me souvienne de la ligature 

  אמר הקב”ה, תקעו לפני בשופר של איל, כדי שאזכור לכם עקידת יצחק בן אברהם 21

Yischak, comme dit18 : «Abraham alla prendre ce bélier et 
l’offrit en holocauste à la place de son fils ».

Rashi explique (la source étant le Midrash, Béreshit 
Rabbat, 56 :9)19 : 

A la place de son fils : Puisqu'il est déjà écrit : « il l'offrit 
en holocauste », il ne manque rien au verset. Que signifie 
l'ajout : « à la place de son fils » ? Pour chaque geste rituel 
qu'il accomplissait, Abraham priait ainsi : « Que ce soit 
ta volonté que mon acte soit compté comme s'il avait 
été fait sur mon fils, comme si mon fils avait été immolé, 
comme si son sang avait été répandu, comme s'il avait été 
dépecé, comme s'il avait été brûlé sur l'autel et réduit en 
cendres».

Nous pouvons alors comprendre ce que l'ange dit à 
Abraham, mais uniquement lors de la seconde mission, une 
fois le bélier offert à la place de Yischak : «parce que tu as 
agi ainsi » - par le biais de ta bonne intention qu'Hashem 
a assimilée à une bonne action,  « parce que tu n’as point 
épargné ton enfant, ton fils unique, Je te comblerai de Mes 
faveurs; Je multiplierai ta race comme les étoiles du ciel et 
comme le sable du rivage de la mer » - alors même pour tes 
descendants, les Enfants d'Israël, Hashem assimilera la bonne 
intention à l'action.

Or, nous trouvons dans le Midrash, une chose étonnante : 
la ligature de Yischak a eue lieu à Rosh Hashana, et Abraham 
a prié auprès d'Hashem pour qu'à chaque Rosh Hashana, Il se 
souvienne pour ses enfants de la ligature de Yischak. Hashem 
lui a dit que si ses enfants sonnaient devant Lui dans un Shofar 
de bélier, Il se souviendrait en leur faveur de la ligature de 
Yischak ; voici les mots du  Midrash (Pessikta Rabbati, 41 :6, 
DH « Bachodesh Hashévi'i »)20 :

  וילך אברהם ויקח את האיל ויעלהו לעולה תחת בנו 18

  תחת בנו, מאחר שכתוב ויעלהו לעולה לא חסר המקרא כלום, מהו תחת בנו, על כל עבודה  19

בני שחוט,  כאילו  בבני,  היא עשויה  כאילו  זו  רצון שתהא  יהי  ואומר,  היה מתפלל  ממנו  שעשה 

כאילו דמו זרוק, כאילו בני מופשט, כאילו הוא נקטר ונעשה דשן

  ויקרא אברהם את שם המקום ההוא ה’ יראה אשר יאמר היום בהר ה’ יראה )בראשית כב- 20

גלוי היה לפניך שהיה לי מה להשיבך  ירמיה, אמר לו ]אברהם[, רבונו של עולם  יד(. אמר רבי 

לך,  אומר  שהייתי  להשיבני,  מה  לך  היה  לא  אותך  השבתי  אילו  יצחק,  את  לקרב  לי  כשאמרת 

אתמול אמרת לי )שם כא-יב( כי ביצחק יקרא לך זרע, ועכשיו אתה אומר לי לשחטו, ולא השבתי 

אותך, אלא עשיתי עצמי כאלם וכחרש...

כשיהיו בניו של יצחק נידונים לפניך ביום זה, ואפילו יש להם כמה קטגורים מקטרגים אותם, כשם 

שדממתי ולא השיבותיך כך אתה לא תשיב להם, ויקרא אברהם את שם המקום ההוא ה' יראה 

אשר יאמר היום וגו', מהו היום, כהיום מפני שראש השנה היה, אמר לו הקב"ה וכך אני עושה, אמר 

לו אברהם השבע לי, מיד )שם טז( בי נשבעתי נאום ה'...

וישא אברהם את עיניו וירא והנה איל אחר נאחז בסבך בקרניו וגו'... מהו אחר נאחז בסבך, אמר לו 

הקב"ה ראה מה לפניך, בניך העומדים אחריך כשיהיו מסובכים ונאחזים בעבירות, מה הם עושים, 

בקרניו, נוטלים את הקרנות האלו ותוקעים בהם, ואני נזכר עקידתו של יצחק ומזכה אותם בדין
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je regrette  de n'avoir pas pu finaliser ces commandements 
adéquatement, alors «il m'a répondu [en me mettant] au 
large » - Hashem assimile cela, dans Sa grande bonté et 
miséricorde, à l'accomplissement des commandements de 
façon adéquate de manière complète et parfaite - il s'agit là, 
comme dit, du concept même de la sonnerie du Shofar par 
l'endroit étroit alors que le son sort par l'endroit large.

Le nom « Youd-Hé » prouve qu'Hashem 
assimile la bonne intention à la bonne action.

Poursuivons sur cette voie pour ceux qui aiment les 
allusions en expliquant le fait que le Roi David est redondé le 
nom « Yah », une première fois avec l'étroitesse et la seconde 
fois avec la largesse. Pour ce faire, citons un passage du 
Talmud (Brachot, 6a)24 :

Cependant les adorateurs de l’Eternel s’exhortèrent 
mutuellement; l’Eternel écouta et entendit, et un registre 
de souvenir fut dressé devant lui en faveur de ceux qui 
craignent l’Eternel et qui respectent son nom (Malachie, 
3 :16). Que signifie « qui respectent son nom» ? Selon Rav 
Ashi, cela signifie que si un homme a l'intention d'accomplir 
un commandement et qu'il en est empêché, cette intention 
lui sera comptée par Hashem comme s'il l'avait réalisée.

Le Bné Yissachar (Shabbatot, 6 :15) explique que les 
lettres « Youd-Hé » correspondent à la pensée et les lettres 
« Vav-Hé » correspondent à l'action ; attendu qu'Israël adhère 
à Hashem via le tétragramme (Youd-Hé-Vav-Hé), alors aussi 
bien l'action que la pensée sont considérées. Cependant, les 
paroles du Bné Yissachar nécessitent explication : comment 
prouve-t-on que la bonne pensée est assimilée par Hashem à 
une bonne intention, car même s'il est vrai que nous adhérions 
via le tétragramme, cela nécessite un accomplissement des 
commandements par la pensée et l'action. Mais, d'où sait-on 
que même si l'on a accompli un commandement par la pensée 
via le nom « Youd-Hé », cela nous sera considéré comme si 
l'on avait aussi accompli le commandement dans l'action via 
le nom « Vav-Hé » ?

Pour répondre, nous allons nous référer à ce que dit le 
Poète R' Eliezer Hakalir (Office du matin du Septième jour de 
Pessach, DH « Véhaya Hashem Lémelech »)25 : « Le nom sera 
lu comme son écrit, de sa moitié, le mot sera complété ». 
Explication : Dans le futur, le tétragramme sera lu de la même 

  אז נדברו יראי ה’ איש אל רעהו ויקשב ה’ וישמע, ויכתב ספר זכרון לפניו ליראי ה’ ולחושבי  24

שמו - מאי ולחושבי שמו, אמר רב אשי חשב אדם לעשות מצוה ונאנס ולא עשאה, מעלה עליו 

הכתוב כאילו עשאה

  שם יקרא ככתיבתו, מחציו תתמלא תיבתו 25

d'Issac fils d'Abraham », car même si Yischak n'a pas été 
égorgé, du fait qu'Abraham ait offert le bélier à la place de 
son fils, cela est considéré comme si Yischak avait été offert. 
Ainsi, Abraham a tracé le chemin pour tout Israël pour 
que leurs bonnes intentions soient assimilées à de bonnes 
actions, comme « qui agréé les reliquats de chants ». Grâce 
à cela, Hashem considère notre bonne intention comme si 
nous avions accompli tous les commandements de manière 
parfaite ; il en vient donc que l'action de prendre la corne de 
bélier finalise notre bonne intention, de la même façon que 
cela a finalisé l'intention d'Abraham de sacrifier Yischak.

Selon cela, nous pouvons appréhender ce qu'Hashem 
nous a ordonné de souffler devant Lui dans une corne de 
bélier, en ce que la sonnerie doit se faire par un son sans 
une interruption par les lettres des mots. L'explication en 
est qu'un son sans paroles est une allusion à la pensée avant 
qu'elle ne soit verbalisée par les mots ; le fait de souffler  dans 
une corne de bélier un son sans parole exprime notre pensée 
profonde de servir Hashem parfaitement, comme le dit le 
Talmud (Brachot, 17a)22 : 

Rabbi Alexandri, après sa prière, disait ainsi : Maître 
du Monde ! Tu sais que notre volonté est d'accomplir la 
Tienne ! Qu'est ce qui y fait obstacle ? le levain qui est dans 
la pâte et la servitude de l'exil.

Nous pouvons alors expliquer grâce à cela les paroles 
du Arizal, qu'il est nécessaire de penser,  lors de la sonnerie 
du Shofar, lorsque l'on souffle par l'embout étroit et que le 
son sorte par l'endroit élargi, au verset23 : «Du fond de ma 
détresse j'ai invoqué l'Eternel: il m'a répondu [en me 
mettant] au large ». En effet, lors de la sonnerie du Shofar par 
un son sans paroles dans l'endroit étroit comme la détresse, 
nous cherchons à exprimer notre souffrance de n'avoir pas 
accompli les commandements divins adéquatement, et par le 
fait que le son monte vers Hashem via la partie élargie, il y a là 
une allusion à ce qu'Hashem nous a donné de l'aisance aussi 
en assimilant notre bonne intention comme si nous avions 
accompli les commandements de manière parfaite.

Cette idée transcendante se relie admirablement avec 
les paroles du Roi David, chantre d'Israël : « Du fond de ma 
détresse j'ai invoqué l'Eternel » - cela signifie que lorsque 
j'appelle Hashem depuis ma détresse, car je me sens angoissé 
par le fait de n'avoir pas servi Hashem adéquatement, par 
l'étude et l'accomplissement des commandements,  et que 

לעשות  שרצוננו  לפניך  וידוע  גלוי  העולמים  רבון  הכי,  אמר  דמצלי  בתר  אלכסנדרי    רבי  22

רצונך, ומי מעכב שאור שבעיסה ושעבוד מלכויות

  מן המצר קראתי יה ענני במרחב יה 23
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dans la détresse, Hashem se révèle à lui par le nom « Youd-
Hé », ce qui explique l'usage qu'en fait le verset. Grâce à la 
prière en état de détresse, « il m'a répondu [en me mettant] 
au large » - Hashem lui répond par le fait d'élargir Son nom 
« Youd-Hé » par son développé « Youd-Vav-Daleth Hé-Alef », 
valeur numérique 26.

Les paroles du Arizal s'éclairent, à savoir qu'il faut penser 
lors de la sonnerie du Shofar, son qui part de l'endroit étroit 
vers l'endroit large, au verset : « Du fond de ma détresse 
j'ai invoqué l'Eternel: il m'a répondu [en me mettant] 
au large » : le concept du Shofar au niveau de l'embout 
étroit est de permettre d'exprimer notre détresse de ne pas 
avoir accompli correctement les commandements divins et 
que nous regrettons dans notre pensée de ne pas les avoir 
accompli comme il faut.

Ainsi, cette envie d'accomplir les commandements dans la 
pensée est de l'ordre « Du fond de ma détresse j'ai invoqué 
l'Eternel » car l'accomplissement des commandements dans 
la pensée est de l'ordre des lettres « Youd-Hé ».  Cependant, 
attendu que la bonne intention est assimilée par Hashem à 
une bonne action, et donc nous sommes considérés comme 
si nous avions accompli tous les commandements dans la 
réalité, le son émanant du Shofar est de l'ordre de « il m'a 
répondu [en me mettant] au large » car le nom « Youd Hé » 
s'élargit par son développé « Youd-Vav-Daleth Hé-Alef » qui 
a la valeur numérique (26) du tétragramme, car nous sommes 
considérés comme ayant accompli toutes les Mitzvot dans la 
réalité par les lettres « Vav Hé ». 

façon qu'écrit et non comme nous le lisons : « Ado.. (Alef-
Daleth-Noun-Youd». Quant à la fin des paroles de R' Eliezer 
Hakalir, le Machzor Kol Bo explique que dans la première 
moitié du nom d'Hashem (Youd-Hé) est inclut tout le nom 
d'Hashem ; en effet, lorsque l'on écrit en développé les deux 
premières lettres : Youd-Hé, soit Youd-Vav-Daleth Hé-Aleph, 
cela nous donne 26 comme les quatre lettres du tétragramme, 
et donc l'on comprend ce que R' Eliezer veut dire : «de sa 
moitié » - à partir de la moitié du nom d'Hashem, les lettres 
Youd-Hé, «le mot sera complété » , le nom entier d'Hashem 
sera complété.

Cependant, il convient de comprendre : que signifie le fait 
que les lettres Vav-Hé sont contenues dans les lettres Youd-
Hé et qu'est-ce que cela vient nous apprendre ? Compte tenu 
de que nous avons vu, cela vient nous informer que même si 
un homme a pensé faire une Mitzva et qu'il en a été empêché 
et que cette Mitzva reste au niveau de la pensée, via la partie 
« Youd-Hé » du tétragramme, Hashem considère cela comme 
s'il avait accompli ce commandement dans la réalité via les 
lettres « Vav-Hé ». De ce fait, les deux lettres « Vav-Hé » sont 
incluses dans les lettres « Youd-Hé », allusion au fait que 
l'accomplissement de la Mitzva au niveau de la pensée via 
« Youd-Hé » est considéré comme l'accomplissement dans 
l'action via « Vav-Hé ».

Le Divrei Shmouël (Noach) rapporte au nom du R' Shmelke 
de Nikelsburg au sujet du verset (Psaumes, 118 :5) : « Du 
fond de ma détresse j'ai invoqué l'Eternel: il m'a répondu 
[en me mettant] au large » : lorsque l'homme se trouve 
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